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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES PLANTES A FOURRAGE.
(Suite.
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La ration des. boeufs à l'engrais, tant en foinqu'en racines
doit être considérée approximnativeine.nt éa le"à'elle dcs che-
vaux. - Celle des vaches petit s'évaluer aamoitié'de celle 'des
cheraux et des boeufs à l'engrais. Quant 'à laration des.be-
his, elle est environ, pour chaque, de deux. livres de foin 'ou l'é-
quivalent en paille, en racines ou en nourriture prise aux pâtu-
rnges, etc. La consojmnation de chaque bête à laine représente
donc à peu près 700 livres de foin par an.

De ces données, il ressort une vérité utile c'est que si j'on
ne peut présenter des calculs tout faits aux cultivateurs d'un
pays entier, chacun, selon les circonstances et les lieux dans les-
quels il se trouve, -d'après la connaissance "qu'il a des lier-
bages, et, si nous pouv.ons nous exprimer ainsi, de la capacité
des animaux qu'il possède, pourra facilement' arriver, pour
son propre compte, à savoir conbien, avec I aide des'paturages
eteles racines fourragoges, 'il lui faut d'éte Idue .de prairies ,de
diverses so.rtes, pour entr'etenir tel ou tel nombre d'animaux.
Cette connaissance est fort importante, ,non seulement-en théo-
rie mais encore en pratique,, car il vaut mieux 'vendre du foin
dans les années' ordinaires, que des animaux dans les.années
mauvaises; et:les engrais qu'on obtient.toujours en quantité plus
considérablé des ainimux abondamment nourris, l'augmentation
de produits en chair, 'eh laitage, etc., sont dû compensations plus
que sufdsäntes,àu ú.lgr.sreoit de' consommation.

Après 'avoir.cher ché c,equ.'une étendue donnéede prairie peut
nourrir:de ýbètes' ide' bétail, il reste..à,savoir combien d'anin1aux
de 'toutesEstes'on :.eut.entretenir sur;lexploitation, pour obte-

nir la q uantité d'engrais suffisante à la productiou.des grains:et
des autres produits.de la .culture.

Dire au:juste,%et d'une manière absolue ce qu'il.faut defumier
potrfertiliser une étendue donnée de terre pendant un 'temps
voulu, et en étendant cette proposition, combien de têtes deibé-
tait il faut pour produire les engrais raisonunablement.nécessaires
pour cela, est tout'-assi. difficile qe d'indiquer de la même'ma-
nière la quantité de tel ou tel herbage qui doit suffire partout à
la nourriture d'un cheval,.d'un bouf, etc.

Cependant, à défaut de règles bien précises et bien généralés,
'il n'est pas impossible d'arriver à des données utiles. - Pour les
terres dites à grain, les agronomes les plus expérimentés pré-
tendenît qu'un arpent de paille de céréales et un arpent de bonne
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prairie artificielle suffisent à chaque bête à cornes et niême à un
cheval, et qu'avec cette nourriture, ces animaux donnent en fu-
mier 12 tombereaux de 3,600 à l,000 livres cbeun,-par an.

Qtiaut aux boeufs à l'enlgrais, N1. de Dombase a tr1ouvé bien
souvent qu'une écurie contenant 12 de ces animaux du. poids'de
600 àS800 livres chaacun, dmnait 9 voitures de fumier par. se-
maine, ce qui fait par tête de, boeuf, polir l!année entière, 39
voitures, soit 50,000Ahvres, 'c'est--dirè, 'beauicoup plus qu'e les
chevaux, quoipué la 'inse dés a limétssoit à peu p rlaême.
Cette différence, vient d'abord de ce que ces derniers pasent
une partie 'du temps ]ors <le l'écurie, tandis que .les beufs¢ n'en
sortent lias pendant toute la' d réede l'engraissement; et pro-
bablement aussi, de ce que les excrénents du bouf, étant plus
liquides que 'ceux du cheval, exigent plus de paille pour jees ab-
sorber. Les vaclhes dont la ration est environ moitié moindre que.
celle des boeufs, produisent du fumier.à. peu près idans ,la ..mme
proportion de nourriture, c'est:à-dire, approchant0d'unevingtaine
de voitures de' 1,300 :livres. -Les moutons..pr.oduisent ..environ
1,200 livres de fumier chacun, en. déduisant'celui que.'on. peut
raisonnablement imput.er.guxagneaux, et celui ,quiest.disséminé
au pâturage. Comme.jls.consomment par te e. beteadulte 2
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